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Le Secret du bonheur 


(Par Ch. LE FRAPER) 


Ga” excellents collègues, MM. les Directeurs de 
6s 3 ne Nord et du Pas-de-Calais, sont indignés 
IR . > actuellement en vigueur dans leur région. 
réside stent énergiquement contre la surenchère Fe 
len S : à moindre opération de location et en appel- 
Ik j Us les Dieux pour la faire cesser. 
lang, emblent, prononcent des discours, lancent 
ton bee à leurs fournisseurs, prennent des déci- 
à “ergiques, envoient des communiqués à la 
Tec an que nul n’en ignore, et. le lendemain ils 
bles, ncent à sentre-disputer les films à coups de 
 -N\O$ pion. : | 
érêts : égues semblent ignorer en effet que leurs 
es intérêts des loueurs sont antagonistes. 


Contraise travaillent à la baisse, les autres, au 
Condit: ® travaillent à la hausse. Comment, dans ces 
e 


10 L 7 £ 
y 2% spérer établir un accord quelconque entre 


den Mellement, je suis de l'avis des directeurs qui 
afin 4 Payer le moins cher possible leur programme, 
EN le Signer le plus possible, mais j approuve nette- 
dobte ° loueurs qui essayent, pour la même raison, 
ù 50 € leurs films le meilleur rendement. 
IR ne € quoi se plaignent nos sympathiques 
ù lari cu Nord et du Pas-de-Calais ? De souffrir 
en : et 3 mement élevés qu’ils supportent actuel- 
éteux l Ont le poids rend difficile, et quelquefois 
* fur commerce. Soit. Mais ont-ils réfléchi 


>. 


un seul instant qu'ils étaient eux-mêmes les auteurs de 
la hausse fantastique qu'ils me signalent ? Ils sem- 
blent ignorer qu’une loi immuable, tout sinplement 
le jeu de l'offre et de la demande, règle d’une ma- 
nière quasi-automatique la production. 

S'il arrive qu’une industrie ne se trouve pas mo- 
mentanément en état de satisfaire un besoin, ses pro- 
duits acquièrent par leur rareté, qui amène la suren- 
chère, une valeur plus élevée et ses détenteurs s’enri- 
chissent. ; 

Toutes les fois, au contraire, qu’une marchandise 
quelconque se trouve sur le marché en quantité supé- 
rieure aux besoins, sa valeur doit baisser mathémati- 
quement. La concurrence intervient, en outre, pour 
équilibrer la production et maintenir les taux à un prix 
normal. 

Dans ces conditions, il me semble que le problème 
des tarifs exceptionnels n’est pas difficile à résoudre. 
Il n’est point besoin de se mettre en frais d’imagi- 
nation, un peu de bon sens et de sang-froid suffisent. 

Chaque semaine, 30.000 mètres de films sont pré- 
sentés sur le marché. Les directeurs les plus prodigues 
en absorbent 3.600 mètres, les plus sages se conten- 
tent de 2.400. Est-il vraiment nécessaire, lorsqu'on 
exploite un cinéma dans une ville qui en compte une 
demi-douzaine par exemple, de se livrer à une suren- 
chère complètement ridicule pour passer tel ou tel film 
plutôt que tel ou tel autre ? 


Ah ! Messieurs les Directeurs, vous avez bien tort 
de vous mettre martel en tête pour cela. Votre clien- 
tèle n’est pas difficile à satisfaire et elle le prouve tous 
les jours. Dans le lot que vous présentent les loueurs, 
vous pouvez puiser largement, vous n'aurez pas sou- 
vent de mécomptes. Il ne s’agit pas en effet, pour être 
un bon commerçant, de monopoliser tous les soi-disant 
chefs-d'œuvre de la production. La satisfaction coû- 
teuse que l'on éprouve à les enlever au concurrent se 
traduit le plus souvent par un trou plus profond dans 
la caisse. 

Ce n’est pas, en réalité, les recettes qu’il faut envi- 
sager, mais l'écart entre les recettes et les dépenses. 
Tel directeur de Cinéma qui fait 100.000 francs d'af- 
faires réalise 50.000 francs de bénéfice ; tel autre 
qui brasse au contraire 4 ou 500.000 francs arrive, 
en fin d'exercice, avec une perte nette de 100 ou 
150.000 francs. Bien des faillites incompréhensibles 
ne sont provoquées que par cette folie de l’accapare- 
ment. Au lieu d’exploiter leur cinéma purement et 
simplement, nombre de directeurs n’ont d’autre objec- 
tif que de faire. mordre la poussière au collègue d’en 
face. Ils s'épuisent en vains efforts, et lorsqu'ils ont 
réussi par hasard, ils s’aperçoivent qu’un autre direc- 
teur s’est installé à la place du défaillant apportant 
une énergie nouvelle et des capitaux frais. Tout est à 
recommencer, alors qu’on est soi-même à bout de 
forces et de ressources. 

En somme, pour faire baisser les tarifs, nos collè- 
gues n’ont qu’à commander les films dont les prix sont 
à leur portée, sans se soucier du reste. Tel établisse- 
ment est suffisamment riche pour s’offrir deux mille 
francs de programme, tel autre ne peut disposer au 
contraire que de cinq cents francs. Ces deux établis- 
sements peuvent également prospérer l'un à côté de 
l'autre, mais il faudrait verser dans une complète aber- 
ration pour dire à MM. les Loueurs : Les deux Di- 
recteurs paieront le même prix, ils passeront des pro- 
grammes de la même valeur. 

L'industrie du film subit les lois générales. Ne les 
méconnaissons pas. Tel est le secret de la réussite. 

Le jour où nos collègues seront revenus à une plus 
Juste appréciation de la valeur, aussi bien de leur Ci- 
néma que des films qu’ils doivent présenter à leur pu- 
blic, ils auront écarté le dernier de leurs soucis, et 
pourront mener leur Exploitation en toute sécurité, 
avec toutes les chances de réussite. 


Charles LE FRAPER. 
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Gloire au Poilu qui revient 


de la Guerre 
Chanson créée aux Armées par JAVOTTE KINLYS 


D ——— | 

Poésie de Musique de | 

Henry LAFRAGETTE Yves FOSSOUL 
I 


Gloire au Poilu qui revient de la guerre ! 
Il a sauvé le sol, la liberté, 

Le Monde, hélas ! sous un joug détesté, 
N'aurait connu que l’atroce misère 

Si le Poilu qui revient de la guerre 

De son triomphe, un jour avait douté.. 
Mais le Poilu, défenseur de nos droits, 
À détrôné les tyrans et les rois. 


REFRAIN 


C'est grâce à lui que notre cœur 
Tressaille enfin de joie et d'espérance. 
Peuples amis, chantons en chœur : 

« Gloire au Poilu de notre belle France 


Il 


Toujours debout sur les champs de bataille, 

Ce qu’il souffrit, lui seul peut le savoir; 

Mais il a fait crânement son devoir, j 
Bravant l'hiver, la boue et la mitraille. 

Luttant sans peur et d’estoc et de taille, 

Il n’a jamais douté de les « avoir ».…. 

Et c’est par lui que le Boche exécré 

Fut rejeté de notre sol sacré. 


III 


Grâce au Poilu, l'Humanité respire; 
Le Boche enfin est mis à la raison. 

Un doux soleil se lève à l'horizon, 

Des opprimés s'achève le martyre 

Et le Kaiser voit crouler son empire, 
Lui qui rêvait d’être Napoléon... 
C'est au Poilu qui sut vaincre en beauté 
Que l'Univers devra sa liberté. 


IV 


Noble Poilu, tout ruisselant de gloire, 
Puisque c'est toi que l'on fête en ce joufs 
Daigne accepter le cher gage d'amour 
Des Madelons qui chantent la Victoire 
Et qui gaîment vont te verser à boire 

Le vin d'ivresse et d’oubli tour à tour. 
La joie de vivre et l'oubli des tourments, 
Tout çà se puise au cœur des vrais amants: 


(Editions Yves Fossoul, 79, Faub. Saint-Denis, 


1» 
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Aucun metteur en scène ou opérateur de prise 


de vue n'’ignore les. qualités de rapidité, de 


latitude et d’uniformité de l’émulsion du film 


EASTHAN KODAN 


La confiance qu'ils lui accordent est toujours 


justifiée par les résultats vus sur l'écran 


(Exiger la marque Eastman en marge du film) 
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AU FIL DU FILM 


à traters les retues d’Outremer 
(Par J:-E. HAUTECLAIRE) 


Choses et autres. 


— Le 15 de ce mois, le Kinematograph and Lantern 
Weekly de Londres a célébré le douzième anniversaire de sa 
création. Il résume ainsi les caractères de son action, les bases 
des directives qu’il s’est efforcé d’inculquer dans les milieux 
cinématographiques où il a, peu à peu et non sans obstacles, 
fait triompher la plupart de ses idées : « Un programme net 
et propre, un commerce cinématographique libre de tous abus 
et puissamment organisé en associations corporatives, et sur- 
tout la volonté arrêtée d'élever progressivement le niveau de 
la production, dans la persuasion que le spectacle de l’écran, 
en tant que distraction, peut s’adresser à toutes les classes du 
public anglais, et en particulier à son élite. » Il se propose de 
continuer à suivre cette ligne de conduite, en offrant à ses lec- 
teurs, comme dans le passé, des informations toujours plus 
étendues et plus sûres sur toutes questions d'intérêt général ; 
n les accompagnant des commentaires de la critique la plus 
indépendante, pour le plus grand bien de la profession tout 
entière, et sans faire acception de personne. Par-dessus tout, 
il est bien décidé à ne pas se laisser entraîner dans les erre- 
ments d’une politique commerciale à courtes vues, certain de 
trouver dans la suite des événements la Justification de son 
attitude. 

Nous adressons ici, à notre grand confrère anglais, pour 
le succès des idées saines et justes qu'il ne cesse de répandre 
et d'affirmer, nos vœux les plus cordiaux. 

— Les inventions modernes se prêtent, on le sait, un 
mutuel appui dont on ne saurait trop apprécier les bienfai- 
sants résultats. Nous n'apprendrions rien à nos lecteurs en 
notant ici qu’on a déjà organisé le transport régulier des films 
par avion, du moins sur certaines lignes. Mais beaucoup igno- 
rent sans doute que la United Picture Theatre C° d'Amérique 


fonctionnement garantis. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE L'ACÉTYLÈNE 
77, Avenue de Clichy, PARIS (17°) 


Le Poste CARBUROX 


produit une lumière régulière, fixe, égalant 20 ampères, permettant de passer COLORIS 4 
VIRAGES, parce que son éhalameat ‘ CARBUROX ”’ est indéréglable, de fabrication 


vient d’inaugurer la visite de ses succursales, disséminées ta 
aux Etats-Unis qu’au Canada, par un voyageur-avil® 1 
démobilisé de l’armée britannique, George L. Vezine. 1 
usage d’un Curtiss J. N. 4 qui lui permet de transporté! LA 
seulement les dernières productions de la Compagnie: Is 
encore, parfois, « les gros bonnets » d’icelle.. Voilà, cf d él 
qui doit tenir en haleine et en bonne forme le personnel 
lointaines agences! pa 

Il y a mieux encore, Sous la raison sociale « Aero 
Ltd », une Compagnie vient de se constituer à Londres 
le but de fournir, à toutes les maisons d'édition de film d 
le désireront, les vues documentaires d’aviation les plus ré du 
et les plus précises (vues d'accidents de l’air, prises 
second avion -ou même en premier plan sur l'apparëi 
denté lui-même: prise de vues terrestres par avion évO we 
par exemple, au-dessus d’un champ de courses, etc.) . 


— 


Attention! j 
é 


Malgré les événements, l’activité de propagande C0 5 
ciale des maisons d'édition allemandes ne chôme pa‘: 
résumons ici, d’après le Kinematograph and Lantern We 
l’évolution de l'exportation cinégraphique allemande perd” 
la guerre et pendant la période d’armistice. 

S’étant pratiquement heurtée à un insuccès en pay$ S . 
naves, c’est vers la Suisse que l’industrie du film alle” à 
tourna ses espoirs, avec l’aide de puissantes sociétés telles fo 
la Deutsche Lichtfeld Gesellschaft qui étendait ses un” 
tions et son action de propagande en faveur de la Kultur: 
qu’en Orient, à travers les Balkans. Une autre organs | 
résultat de la fusion de trois autres Compagnies, est / af 


versum-film-Aktiengesellschaft (U. F. A.). Mais, le © Ê 


En vente dans les Etablissements PATHÉ Frères, Paris et Probince 


MOD T5 ED ED DEAD TD ED D ED SD CD CDD ED SD D ED TS ED TD D LD ED LD LD LD LD LD LD LD LD LD ES LT ES LS LV CS LS: 


PATHEÉ-CINÉMA 


PROCHAINEMENT 


Pas REXFESERIESEREREISLSILINISLFLSISISLITIFISISISIFIEIFISISISLISLFLISLIFLISISISISLITISLISLFLITESLISLIS IS LFLFLIFLETLIFLISLITLTTTILEL EL: 
em 


<> <> <> <> <> <> 
Dans Dans 
un 


Scène film 


Sensationnelle merveilleux 


Ps Be > 


> <> <> 


+ 


—— 


du Cœur 


ner LETTRE TETE T ETAT ETAT ELE ARTE EEE EL ELETETET TEL ÉTÉ ETELETET 


RS TS AD LD LD LD LD LD LD D ED LD LD LD LD LD LD LD LD LD LI LI LD LD LILI LT LD LD LD LD LD LS LS LD LD LD LS LILI LILI LTD ÉD LVL LT AT LT LI LILI 


>. 


10 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


d'où partit le mouvement qui aboutit à Zurich, de 1916 
à 1918, à toute une série de combinaisons trop difficiles à 
suivre ici, ce centre paraît bien être la Nordische-Film G. M. 
B. H. de Berlin. Depuis la cessation des hostilités, toute 
cette activité s’est légèrement transformée et affecte les allures 
d'une « propagande de paix ». Il n’en demeure pas moins 
que, s'il apparaît bien difficile pour les Allemands de recon- 
quérir le marché scandinave, la Suisse semble bien être restée 
le ‘centre de leur exportation cinématographique dans l’Europe 


du Sud et du Sud-Est, 


M. J.-E. HAUTECLAIRE 


En Hollande, leur expansion, à cet égard, ne paraît pas 
avoir rencontré d'obstacles sérieux. Ils se sont rendus acqué- 
reurs de nombreux emplacements de futures salles de spec- 
tacle dans les principales villes. Les soutiens financiers sont, 


ici, la Noïdische, de Berlin, l'Union-Olliver et la Dresdner 


bank. Les efforts sont dirigés par un officier allemand, ancit! 
directeur d’un théâtre à Berlin. h: 
En Espagne, il semble bien qu’un grand nombre de ciné 
mas sont passés entre des mains allemandes pendant la guet 
Et l'on s’attend à voir une banque à fonds allemands lan 
une importante combinaison pour s’emparer dans ce pays 
marché cinématographique. | 


Notre confrère anglais ne doute pas, néanmoins, di 
triomphe à venir du film d’origine latine ou anglo-saxon! 
en raison même de sa supériorité intrinsèque. À son &V 
l'examen de la production actuelle d’outre-Rhin montre bi! 
que nos ennemis sont loin de s'être défaits de cette lourdlll 
de cette grossièreté qui ont toujours caractérisé leurs créatioln 
dites « artistiques ». Traités d’une façon pseudo-scientifidl® 
les sujets qu’ils présentent ne rentrent pas moins dans la calé 
gorie de ceux que des peuples plus civilisés réservent pouf 
laboratoire, l’amphithéâtre, la clinique d’hôpital, tout 4 
moins pour les salles de spectacles où l’on ne craint pas 4 
côtoyer les limites de la moralité. Un des films les plus 14 
qui ont obtenu chez eux le succès le plus net n’avait-l P 
pour titre : La Vie d’une fille publique ? 1 

Nous connaissons trop le bon goût de nos grands és 
pour ne pas être entièrement d'accord avec la revue 29 
nous résumons ici les considérations. Ils sauront, de PUS ‘ 
plus, mettre sur le marché des œuvres avec lesquelles n€ Ÿ ; 
raient entrer en concurrence sérieuse les produits frelatés te 
la mentalité teutonne. Mais, de grâce, sachons appuyer © F 
supériorité primordiale d’une organisation commerciale 


+ | 
| 
| 


EDITEURS..." 


EXPLOITANTS ....… 


(e 24 Doire ublieile 


ue poire 


ARTISTES... 


Afiches 


regain 


Notices 


LE DEL 


CL:CL95.38—127 Éulevand S bo 


OC Eee 
OCATION 


Un Auteur Français : Henry KISTEMAECKERS : © 
Des Artistes Américains : NAZIMOVA, Ch. BRYANT : É 
Un Metteur en Scène Français : Albert CAPELLANI e 


0 0 
_@ li © 
ENT 
0 0 
2 D 
ome 


ont exécuté pour la noubelle Firme 
PHOCEA LOCATION 


Une Merveille d’Art Cinématographique 


L'OCCIDENT 


Q É Pers À 
O La célèbre Pièce © 0 . 0 Adaptée au Cinématographe © 
do 0 0 de 0; .-B: 25 D @ 0 O0 0 0 par 6 APS © Pt 0 EE 


MHenry KISTEMAECKERS M. Albert CAPELLANI 
NAZIMOVA dans le rôle d'HASSOUNA 


PHOCEA LOCATION RARES 


=Oncessionnaire 


x. 


RSA OT EE EEE EEE EEE 


June Caprice. - Un charme re o ll 
captivant, une simplicité jointe 1 V 
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_ obtient un succès de profonde 
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moindre détail est un tableau 
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L'Offrande 
à la Patrie 


223<€ce 


L’allégorie de guerre incarnée 
par Mme Renée Carl est l’apo- 
théose de l’amour maternel, im- 


molant son deuil à la Victoire. 


Le drame est simple et poi- 
gnant, et l'attrait inédit qui en 
assure la grande vogue, c’est 
l’apparition de Mme Renée 
Carl, poursuivant son rôle par- 
delà l’écran — dont elle semble 
surgir — et venant elle-même à | 
la rampe, jeter de sa voix d’or, | 
au public frémissant, les vers épi- 


ues où passe l’âme de la France. 
q P 


Mae Renée CARL 


Dans L’OFFRANDE À LA PATRIE 
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moins égale. à cele de nos ennemis. Comme le dit le Kinema- 
tograph and Lantern Weekly : « Après tout, toute la pro- 
fession cinématographique consiste à convertir des choses d’art 
en valeurs commerciales. » Il ne suffira pas d’avoir les meil- 
leurs films si on ignore le secret de les présenter et de les 
répartir de la meilleure manière, c’est-à-dire suivant les goûts 
et les besoins de la grande, de la haute clientèle extérieure. 
J.-H. HAUTECLAIRE. 


. P.S. — Nous regrettons de ne pouvoir donner un aperçu 
des articles du Biocope. A la suite de circonstances dont la 
nature et les motifs nous échappent, nous sommes, depuis plu- 
sieurs semaines, privés de la lecture de cette revue si vivante 
et si substantielle, que nous estimons d’une façon toute parti- 
culière. En attendant de rentrer en contact avec notre hono- 
rable confrère, nous sommes du moins heuréux d'exprimer ici 
au Kinematograph and Lantern Weekly, dont les numéros 
si documentés nous parviennent très régulièrement, nos remer- 
ciements les meilleurs. JE SEL. 


Lettre d'Amérique 


New-York, 8 mai 1919. 
Programmes du 4 au 10 mai 1919. 


La production de cette semaine est des plus intéressantes. 
Les metteurs en scène français, Messieurs Maurice Tourneur 
et Albert Capellani ont les honneurs de l'écran. 


RiazTo. — « The White Heather » par Maurice Tourneur. 
Ce nouveau film et d’un caractère mélodramatique. Il a été 
tiré de la pièce de Cecil Raleigh et Henry Hamilton, qui 
tint si longtemps l'affiche au Drury Lane Theatre, de Lon- 
dres. Très émouvant et très intéressant car de nombreuses 
vues sous-marines défilent sous les yeux du spectateur. Dis- 
tribution remarquable et mise en scène impeccable. 

STRAND. — La belle Anita Stewart paraît sur l'écran du 
Strand dans un nouveau film intitulé « Mary Regan », adap- 
tation cinématographique du roman bien connu de Leroy 
Scott. Miss Stewart trouve dans le rôle de l'héroïne, une 
occasion exceptionnelle de faire valoir ses extraordinaires 
qualités de reine du Cinéma. 

Dimanche prochain, 11 mai, on nous annonce un film de 
la Griffith. « Daddy Long legs » avec Mary Pickford. Vous 
avez dû apprendre que Griffith a engagé les trois premières 
vedettes cinématographiques qui sont Charlie Chaplin, 
Douglas Fairbanks et Mary Pickford. Avec un directeur aussi 
parfaitement artiste que Griffith, il est certain que nous 
aurons l’occasion d’applaudir des films sensationnels. Il 
suffit d’avoir vu La Naissance d’une Nation, Intolérance et 
le Cœur du Monde (The Heart the World) pour savoir que les 
dollars ne comptent pas avec la Griffith. 


Rivozr. — « The Red Lanterne » (La lanterne rouge), est 
la principale attraction de la semaine. C’est un des meil- 
leurs films sortis cette année. Le scénario se passe à Pékin 
au moment de l'insurrection des Boxers. Le rôle de l'héroïne 
est tenue par Nazimova, la belle artiste russe si émouvante 
dans sa composition de Mahlee, la petite chinoise. Cette mer- 
veilleuse comédienne se prête à tous les rôles. Elle a su 
rendre avec une vérité extraordinaire le type oriental des 
filles du Soleil Levant. 

Que dire du metteur en scène M. Albert Capellani. Il a 
pu travailler avee une indépendance absolue, « La Metro » 
n’a pas lésiné, aussi la mise en scène est irréprochable, tous 
les tableaux sont fouillés et lon se croirait vraiment 
transporté en pleine Chine. Pour donner encore mieux Vlil- 


EE) 


lusion, le Rivoli s’est décoré à la Chinoise. Musique chinoise 
et vues chinoises. On.a même supprimé.le. Pictorial Revue 
pour que tout soit bien oriental. Des parfums embaument 
l’air pendant la représentation. Il y a même un ballet ch£ 
nois. Enfin tout y est. Le cadre est adapté à la pièce qui 5 
déroule sur l’écran. n 

Pour conclure, je conseille à MM. les exploitants de mal 
quer sur leur carnet La Lanterne Rouge, c’est un film remal 
quable. 

MoNrFiLs: 


LES SOÏrées GnéalographIques Parisiens 


OMNIA-PATHÉ 


La réputation de l'Omnia n'est plus à faire et l’on-est sûl 
d'y trouver toujours des programmes éclectiques et variés: 


Cette semaine, actualités, plein air, documentaire ont relent 
longuement notre attention, le dernier nommé méritant un® 
mention toute spéciale. Cette bande sur la houille blanche & 
une vraie leçon et nos jeunes gens peuvent y puiser, mieux qu ©! 
pâlissant sur d’arides bouquins, des notions générales sur g 
puissance hydraulique de la France, sur l’utilisation des chulés 
d’eau ou la transformation de l'énergie hydraulique en éner8l° 
électrique. Après la vision d'un tel documentaire, les ci 
phobes les plus endurcis ne pourraient contester au ciném® 
auxiliaire précieux de l’enseignement, son utilité pratique: 

Mais ceci n'est que hors d'œuvre pour nous prépare! 4 
goûter une partie comique excellemment composée. 

Rigadin dans les Alpes, scène bouffonne, est, comme VO? 
le pensez, interprétée avec brio par notre fantaisiste nationd" 
Prince ne force jamais ses effets, avec lui un sujet 
devient original et c’est le cas pour Rigadin dans les Fe 

se 


Oh! ce baiser! comédie humoristique de MM. L: 4 


canton et R. Hervil, convient admirablement au taleni \ 
nus d ap 


band 


Suzanne Grandais. Cette bande très fine nous a permis able 

précier une fois de plus le jeu gracieux et souple de l'aim 

artiste. ÿ 
otions 


Enfin, les amateurs de scènes mouvementées et d’ém 
fortes furent servis à souhait avec l’inévitable épisode du a 
nier ciné-roman édité par Pathé, Hands up (Haut les m4 el 
pour ceux qui ne savent pas l'anglais). Miss Ruth RES mé 
Georges Cherebro sont les interprètes rêvés pour ce 
d'aventures. L 

Les soirées paraissent bien courtes à l'Omnia, c'est a 
meilleur critérium de la valeur des films qui portent l'es 


pille Pathé. F. Canon. 


ie LT MAN PINS CITRSSSES 
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COMÉDIE DRAMATIQUE EN 4 PARTIES 
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Le Casino d'Enghien 


Par Henri CHAPELLE 


Enghien a trop fait pour les artistes et le théâtre pour que 
nous ne lui consacrions pas un article au moment où le 
Sénat vient de voter la fermeture de son (Casino ! 
M'est avis que la République doit être, avant tout, un ré- 
gime de liberté... et dès qu’une liberté vous est accordée, il 
semble un peu bien surprenant qu’il se trouve toujours de 
bons citoyens — et j'imagine que les électeurs sont de ceux- 
là ! — pour demander à cor et à cri l’abrogation de celle- 
ci ! Tout cela parce que cette liberté a rendu prospère un 
établissement habilement administré. Si le contraire s'était 
produit, se serait-il trouvé un seul de ces protestataires pour 
compatir aux déboires du directeur ? Je ne le crois pas ! 
Aussi est-ce avec stupéfaction que j'ai lu le compte-rendu 
officiel des discours prononcés par certains sénateurs, aux- 
quels les jeux du Casino d'Enghien portaient ombiage. Je 
pense qu'il ne manque pas de meilleurs votes à obtenir des 
Chambres ? Vous défendre, par exemple, contre l'invasion 
intempestive des neutres ! plutôt que de restreindre enccre et 
toujours tout ce qui peut servir les intérêts français. Et quel 
intérêt plus grand peut-il y avoir pour l'Etat que celui d’ac- 
cepter les fonds qui s'offrent plutôt que d’exiger ceux qu'il 
devrait ménager pour le bien de tous ? 

J'aurais mieux compris que les sénateurs fassent appel à 
l'égalité pour obtenir du Gouvernement la même liberté que 
celle qui était accordée à Enghien pour fonder en Seine-et- 


Oise — puisque Enghien relève de ce département — W! 
autre Casino à Versailles, cure d’air, par exemple. Et qué 
ce Casino, administré par des Français, ne soit ouvert qu'aux 
étrangers. De cette façon, nos moralistes sévères auraient été 
assurés que les fonds récupérés par les jeux, non seulemeïl 
ne grèveraient en rien les ressources nationales, mais 1€! 
draient, aux termes de la loi du 15 juin 1907, 15 0/0 1 
l'Etat et 15 0/0 aux Communes ! Et sur ces bases, plutil 
que de limiter les jeux à « La Boule » et au « Baccara ) 
dont le pourcentage pour les adeptes est élevé, autoriser en 
et logiquement « La Roulette » et « Le Trente et Qu 
rante ». Les libertés ne sont pas déjà si nombreuses POU 
qu'il ne soit pas plus sage d’en profiter, plutôt que d'en 
décréter l’extermination. ; 
Parler du jeu c’est, je le sais, aborder un sujet dél 
et je vais m'efforcer, malgré tout, de le faire avec tout # 
tact possible. Que les uns et les autres veuillent bien sy 
trouver aucune allusion personnelle. Mettons donc que © 
article n’a pas de date et qu’il ne contient qu’une thèse gene 
rale indéterminée. Il n’est, si vous le voulez hien, qu'un “4 
ple reflet d'opinions librement exprimées de toutes parts 2° 
pas hier ni aujourd'hui, mais depuis des années et des ans 
En effet, on joue partout et sous toutes les formes 1 
France et le jeu n'étant surveillé et imposé que dans s 
casinos, les joueurs sont exposés à toutes les escroquerl à 
les indélicatesses imaginables, et cela sans profit pour El 
sonne, sinon pour les escrocs et les professionnels. AVEC 
monopole des jeux réglementé par l'Etat, ils deviendron®. 
moins honnêtes dans leur exécution, et ce vice — si vice ! 
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NICE 


a pour objet de faciliter, favoriser, développer la 
production cinématographique en France 


: 1 . 5 
installe des ateliers de prise de vue et des laboratoires 


modèles. 


est propriétaire d'un parc de 75.000 mètres, spéciale- 
ment aménagé pour la mise en scène cinématographique 


se charge de la construction, la décoration, l'ameuble- 
ment de tous décors. 


peut fournir tout le personnel technique et artistique 
ainsi que tout le matériel nécessaires à l'exécution des 


films cinématographiques. 


s'organise pour le développement, le tirage et le montage 
: ; Ê Fe 3 Fe) 
instantanés du premier positif, avec titres, teintures et 


virages. 
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à M. Louis NALPAS 
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a? — inguérissable, hélas! dans toutes les sociétés, sera dé- 
sormais utile à quelque chose. 

Le travail, c’est le chemin droit, le jeu c’est la traverse 
qui donne l'illusion d'atteindre plus rapidement le gain si 
convoité ! Beaucoup s’y enlisent, mais seul n’aura vérita- 
blement vécu s’il ne s'y est point quelque peu aventuüré, ne 
fût-ce que pour en connaître les dangers ! 

En admettant même que le travail soit la vertu, et que 
le jeu soit le vice, ne serait-ce pas justice, puisque l'impôt 
est nécessaire et qu'il existe aux courses comme dans les casi- 
nos, de le prélever également sur Le vice des cercles. C’est là 
que les sénateurs devraient viser, car il n°v a pas commerce ! 
Mais, voilà ! Messieurs les sénateurs font, pour la plupart, 
partie des principaux cercles de Paris ! Et là où il y à com- 
merce il y à travail, et c’est une vertu sociale ! Je vous en 
parle en parfaite connaissance de cause, diriger un casino est 
un labeur peu ordinaire. 

Certes, je n'ai pas l'espoir, avec la ferme des jeux, de 
boucler en France notre budget 1!!! Mais cette ferme, au 
commencement du siècle dernier, rapportait à l'Etat une 
quinzaine de millions ! Il n’est donc pas témémaire de sup- 
poser qu'elle rapporterait actuellement au Trésor une cen- 
{aine de millions au moins, 

Ajoutez à cet avantage financier d'ordre général les béné- 
fices immenses qui en résulteraient pour la ville de Paris ou 
la ville qui, à mon avis, serait mieux indiquée encore pour 
la sortir à jamais de sa léthargie : Versailles ! 

Je sais bien qu'on m'objectera que ce sera la corruption 
"t la ruine pour la démocratie laborieuse de notre capitale. 
Raison de plus pour admettre le monopole à Versailles: et 
d’ailleurs, ainsi que je le disais plus haut, à Paris ou à Ver- 
sailles il sera facile de faire ce qui existe à Monaco : une 
loi de police interdira aux habitants de la Seine et de Seine- 
et-Oise, ou même aux Français en général, comme elle l'in- 
terdit aux Monégasques, l'entrée des salons de jeu. Dans le 
premier cas, pour être admis à jouer, il faudra justifier d’un 
domicile hors la zone indiquée. Le second domicile réel et 
non fictif n’étant pas à la portée de notre démocratie ur- 
baine et suburbanie, celle-ci se verra naturellement protégée 
contre les tentations et les entraînements du jeu. 

Le triple effet du monopole serait donc de protéger l’épar- 
gne ouvrière, de procurer des recettes importantes au Trésor 
et de dégrever les contribuables. Je ne prétends pas, bien 
entendu, limiter à Paris ou à Versailles le privilège d’une 
Académie des Jeux. D’autres grandes villes, des stations 
thermales et balnéaires pourront en profiter, et au lieu — 
c'est un comble ! — de protéger dans une principauté voisine 
ce qu'à notre détriment nous interdisons sur notre territoire, 
et de laisser ainsi à nos portes et sous notre protectorat, l’uni- 
vers entier aller porter son superflu sur le rocher de Monte- 
Carlo, beaucoup de nos jolis sites prendraient une extension 
sur laquelle il est superflu d’insister. 

Mais, la République est trop bonne princesse et elle se 
complaît trop à flirter avec les princes ! Voilà ce que les 
sénateurs ne semblent pas avoir compris. ou trop compris ? 


Pour conclure, et si je devais essayer de faire prévaloir. 


loute ma pensée sur la question, je dirais simplement : Laissez 
le jeu libre et c’est la fin de ceux qui en vivent ! 
Henri CHAPELLE. 


Ils en ont de bonnes... les Cinéphobes 


A l’occasion de la parution sur l’affiche de « Marivaux » 
d’Intolérance, film d’une haute et incontestable moralité, not 
Directeur, accompagné de son fidèle Irriera, est allé inter 
viewer un de nos plus notoires et plus amers cinéphobes qui 
espérait voir agréablement radouci. 


Nos deux amis l’ont trouvé plus sombre que jamais. ] 
« Ne me parlez pas de ce film, moins encore de cu 
que d’un autre! 10.000.000! II a coûté 10.000.000: 


y dan 
Sachez, Mossieu, que dans ma commune, oui, Mossieu, d 
ma commune, Salbris, Tolérance est taxé 40 sous! 


à 


7 Comptoir du Cinématographe TA 


4 L 
: H. BLERIOT: 
CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 
Téléphone : ARCHIVES 24-79 
Fournisseur des plus Importantes Exploitations 
Sean 


POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 


sin 
En Magasin, toujours du Matériel neuf 


et d'occasion 
Stock important de Films en solde 


VENTE - ÉCHANGE - ACHAT 
DEMANDEZ LISTE 
CN 


S : le 

Ne fraitez aucune affaire avant de consulter ï 

Comptoir du Cinématographe où vous Mer 
verez certaïnement fout ce dont vous aurez besoi” 


| 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 21 


Les Croquis-Interview du “ Courrier ” 


En un récent article paru dans l’Organe officiel de L'Art 
de France, un de nos meilleurs statuaires, recherchant les 
“aksons pour lesquelles les films d’outre-Atlantique s'imposent 
® notre public, souvent au détriment de nos propres œuvres, 
mble, à dessein peut-être, négliger les origines économiques 


” Gabrielle ROBINNE 


de < Ë : 
ce succès, pour ne l'attribuer qu'à des motifs de pure 
Sthétique, 


Ve < ® o Ed 2 
Mr dont ils jouissent, non à la valeur de leur scénario, sou- 


Vent fab] Huguette DUFLOS L 
Qu'en Le, pas davantage à la richesse de mises en scëne 
fance on ne peut réaliser, mais à la beauté plastique 
acteurs. Aux Etats-Unis, les vedettes féminines de 
Sont belles, souvent même admirablement belles. 


la Con “auté paraît être, là-bas, pour une actrice de Ciné, 
\ - sa condi- 


: le €urs 
ecr. 


J l *“ m 

tion % ON sine qua non du succès, plus même 

k id” alors que chez nous, on sacrifie le plus souvent 

lemps f io vedette véritable dont les ans ont depuis long- 
une vieille gloire ». 


€ Les films américains, dit-il en substance, doivent la fa- 


Froissé en mon patriotique amour-propre, j’ai voulu savoir 
ce qu'il y avait d’exact dans ces affirmations. Mais qui mon 
anxiété devait-elle interroger ? 

Ayant mûrement réfléchi, une fois n’est point coutume, 
je m'en fus trouver la Beauté. 


' + 
2 4e 
€ 


Régina BADET 


En quatre visites, j'eus l'honneur de la rencontrer quatre 
fois : Dans la Maison de Molière et à l’Ambigu. Elle usait, 
croyez-moi, du plus pur parler de notre sol, mais les accents 
se perdent si vite !... Aussi me suis-je permis de lui demander 


Gaby DESLYS 


son actuelle nationalité. Toute sa réponse fut un sourire, un 
merveilleux sourire qui avait bien la grâce exquise des sou- 
rires de chez vous. J’ai alors pris le quadruple croquis que vous 
voyez des quatre visages dont elle voulut bien successivement 
se parer pour me recevoir et me prouver qu'elle était plus 
que jamais Fille de France. 


Roger IRRIERA. 
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BLANCHE DUFRÈNE 


Je n’ai pas à apprendre au public la valeur de la perte 
que le théâtre et l’art dramatique font en Blanche Dufrêne, 
dont la mort tragique a si profondément ému les nombreux 


Mme Blanche DUFRÊNE 


admirateurs. Il n'est personne qui ne l’ait applaudie dans les 
différents rôles qu’elle incarna à l’Odéon, à la Renaissance, à 
la Porte-Saint-Martin, puis au Théâtre Sarah-Bernhardt, où 
elle paraissait devoir parachever la plus belle des carrières 
théâtrales. Victorien Sardou, qui s’y connaissait en talent, 
l'avait découverte et lancée. 

Je veux vous entretenir d’une Blanche Dufrêne, pour ainsi 
dire inédite, et vous raconter comment elle fit récemment ses 
débuts dans un art, jusqu’alors inconnu pour elle, le cinémato- 
graphe. 

Blanche Dufrêne, qui aimait par-dessus tout son cher 
théâtre, avait toujours résisté à la tentation de cet art nou- 
veau qui lui inspirait une certaine crainte; le manque de texte 
surtout, en la privant d’un de ses principaux moyens, lui cau- 
sait une appréhension presque insurmontable. Un metteur en 
scène parvint toutefois à vaincre ses hésitations, et elle consen- 


tit à créer un film, où toutes ses qualités de tragédienne de- 
vaient trouver leur emploi. 

Donc, selon l'expression consacrée, elle « tourna » et elle 
créa le rôle avec cette belle ardeur artistique et ce souci conf 
tant d'atteindre à la perfection, qui caractérisaient sa naturé: 

Au cinéma on devient assez vite camarades. Il faut bien 
supporter ensemble les tracas du voyage, les retards ou les 
pannes du train, et de l’auto ; les intempéries, le froid des 
couloirs où l’on stationne longuement, la redoutable chaleur 
et l’aveuglante réverbération des lampes électriques, dîner le 

lus souvent dans un caboulot de banlieue à l’infortune du 


pot !.…. 


è qe < ; ï. 
Toutes ces petites misères, acceptées gaiement en commu 

‘ € € Ë . à n n 

sont aussi prétexte à mille petits services, que l’on se 1€ 
A SRE ns 

mutuellement. Blanche Dufrêne accomplissait ces choses 54 


: ; À ï Pa DCE ar 
les vivre, non pas qu’elle se tint distante et éloignée P 


principe, elle était au contraire infiniment simple : mais vis 
blement son esprit était ailleurs, elle planait, comme nous | lui 
disions en badinant. 

Je n'oublierai jamais avec quel accent d'inquiétude elle mé 
demandait, lorsque nous étions attablées chez le mastroquet» 


Qu'est-ce que je dois Mar 
déli- 


unique restaurant de l'endroit : 
ger ? Et son doux sourire de gratitude quand je l'avais 
vrée d’un aussi lourd souci. un 
Dufrêne était une rêveuse, une sensitive que sa santé déli 
cate portait sans doute à la mélancolie ; pourtant san$ i- 
jamais excessivement gaie, elle acceptait fort bien la plaisan 
terie, et s’empressait même d'y répondre. ’ 
Hélas ! la voilà partie, très jeune encore, ayant deva” 
clle un si bel avenir artistique. a 
Il est apaisant pourtant, pour ceux qui la pleurent,” d 
assurés que cette adoratrice du beau et de l'harmonie a #. 
été défigurée par l’horrible mort qu’elle s’est donnée. J pe 
de la voir, dormant son dernier sommeil, son visage a 
est d’une beauté absolue et en contemplant une dernière 


ten” 
t la 
ce masque qui sut si bien exprimer la souffrance € 


mê 
tine» 
dresse, ces vers du « Salut à la Mort », de Lamar 


revenaient à la mémoire : 


Je te salue, 6 mort, libérateur céleste à. 
,» . . i) 
Tu ne m apparais point, sous cet aspect fune 


e 
Que t'ont prêté longtemps, l'ignorance et l'errett b 
Alice BERGERA 
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Dans quelques jours 


linoubliable tragédienne 


L 


dans un 


Film Sensationnel 


CETTE MARQUE 


F. 


et MS 
LOUIS NALPAS 


TRIOMPHERA SUR TOUS LES ECRANS 


POUR LES RAISONS SUIVANTES : 


1° Parce que: dirigée par un artiste qui sait choisir pour 
collaborateurs et interprètes les artistes les mieux 
doués au point de vue cinématographique; 

> Parce que : ayant pour objet de produire des films 
et non de les exploiter. elle consacre tous ses efforts 


à la partie artistique ; 


3° Parce que : libre de toute attache, jeune, puissante: 
indépendante, elle ose considérer le cinématographe 
comme un art, admet les sacrifices qu'il faut faire 
| pour lui, admire les progrès des autres et n'a qu'une 


ambition : les dépasser. 


FILMS | 
————— LOUIS NALPAS 


NICE 


UN OURS - 


Comédie cramatique de M. G. MODOT 


Mise en scène 


DE 


CHARLES BURGUET 


M*° GABY MORLAY dans le rôle de SOPHIE 


M" GILL CLARY dans le rôle de LORETTE 


ET 


M. GASTON MOROT dans le rôle de l'OURS 


OPÉRATEURS : 
MM. G. RAULET et À. DÜUVERGER 


FIERLNIES 


Louis NALPAS 
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SUR L'EÉCRZEN 


Encore un atout. 
La Chambre Syndicale vient de recevoir du Centre d’action 
de propagande, la lettre suivante qu'il nous semble utile de 
porter à la connaissance des intéressés. 


Le Centre d'action de propagande à la Chambre 
Svndicale Française de la Cinématographie. 


J'ai l'honneur de vous faire connaître que le maréchal de 
France commandant eri chef les Armées alliées (Contrôle 
général de l'Administration des Pays rhénans) me notifie 
le 13 mai 1919, sous le n° 6053-A. T. R. les dispositions 


suvantes :. . . 


Pourront entrer en territoire rhénans : 


Les films visés par votre commission de censure. 

Tout envoi effectué en contrevertant à ces conditions sera 
saisi et son auteur poursuivi devant les Conseils de guerre si 
les envois sont contraires à la sûreté des troupes ou à la morale 
publique. , 

Je vous prie d'en aviser les intéressés afin qu'il ne subsiste 
aucun doute sur cette quest'on. 


En nous faisant cette importante communication, M. Char- 
les Jourjon, le sympathique vice-président de la Chambre 
Syndicale Française de la Cinématographie, ajoute : 

« Une fois de plus, la France a en mains tous les atouts. » 

Et nous le répétons après lui. 

Amis lecteurs, la Chambre Syndicale du Cinéma vous rap- 
pelle que son délégué, M. Drion, 39, faubourg National à 
Strasbourg, est à votre disposition pour vous faciliter toutes 
affaires en Pays allemands occupés. 

Ecrivez-lui ce soir même. Demain, il pourrait être trop 
tard. 

Je 


On peut le dire !.… 

Et satisfaire ainsi les nombreuses demandes de renseigne- 
ments qui nous ont été adressées depuis que nous avons 
annoncé l'installation d'un laboratoire modèle de travaux 
cinématographiques. Disons-le donc : C’est M. Edouard 
Renaud qui mettra l'expérience de ses dix années de pratique 
de l’industrie cinématographique à la disposition de tous ceux 
qui s’adresseront à son entreprise Cinédition, pour tous les 
travaux qu'ils peuvent avoir à exécuter. 

Un matériel merveilleusement approprié et de conception 
très neuve, de remarquables formules nouvelles, notamment 
pour le développement des négatifs et les virages des procédés 
nouveaux d'obtention des titres. Voilà, certes, beaucoup plus 


Ÿ de raisons qu’il n’en faut pour que nous puissions prédit 

cette intéressante initiative le succès le plus complet: ‘ 
est une autre cependant : « C’est que Cinédition est ue 
en plein centre cinématographique, 86, rue de Bon 
adressons donc nos vives félicitations à l’auteur de ce F 
prise qui, répondant à un besoin urgent, contribuerà ï de 
nement beaucoup au développement (c’est bien le mot), 


notre film français. 


tte ea 
al 


- 
“ Haceldama ”. del! 
C'est le prestigieux artiste Séverin-Mars qui sera la qu 
du film qui porte ce titre, et qu'exécute en ce moment la 
digala-Films de Bordeaux. 
Le Nouveau-Cirque vient d’inaugurer sa saison 
un merveilleux programme. 


d'été” 


Je 
Pour la rénovation du film français e 
Nous savions déjà que la Société des films él 


sous l’habile impulsion de son sympathique Directeur y de [2 
M. J.-J. Besse, avait plus que jamais le souci const rd' 
faire mentir ni son nom, ni sa réputation ; Of» au ag 
la nouvelle qui nous parvient confirme, d’une açon 
trale, notr2 opinion. so) 
L'Etoile des Etoiles et son magnifique danseur 
l'Eclipse ! !.…. 128 0? 
Gaby Deslys et Harry Pilcer ont en effet s1gnê ce q 
contrat pour tournr un film, et nous pouvons ann? gl 
par l'extraordinaire maîtrise de M. Pouctal, metteu” 
et la magnificence de l’Eclipse, nous allons vor e 
Gaby et l’énigmatique Harry dans une œuvre cu 


: Ave : étran 
sera » toute la production artistique française et ét 


e 


pi 


en”, 
gi” 
ce 


géré" 


nu 
Ceux quirentrent. hi 
toujours ? y" 

tes 105 1 
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L'excellent camarade Marcel Bonamy, 
est de passage à Paris en permission : 10 
thies. : 

: uté? ; 
à le je ff 

Notre excellent camarade et collaboraten® te : 1 
Tavano, est actuellement en permission de dé 
où il attend sa démobilisation. 

+ 
Ceux qui passent. de vu Ë 5% 
M. Georges Blanc, opérateur de prisé sgnel° 
ts ous sig 


ment démobilisé, vient de rentrer à Paris- 
disponibilité à MM. les éditeurs. 


_f 


LA COMPAGNIE BELGE DES 
FILMS CINÉMATOGRAPHIQUES 


BRUXELLES - 34, Boulevard Barthélemy - BRUXELLES 


Sortira très prochainement 


fl DUIQUL MARTYRE 


Grand drame  . en 5 parties 
Longueur approximativ : 1.500 mèfres 


INTERPRÉTÉ PAR LES VEDETTES BELGES 


M. Mylo = M. qu 


M" Rose Deny 


du Théâtre Molière 


M. Sovef 


du Théâtre Molière 


M. Tutelier 


du Theâtre de l'Olympia 


M.  Plangère 


éâtre du Bois-Sac 


En vente pour tous les pays 
RE 
à. | 
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Pertes hOUVELEES : 


Rae JRRieR9 


Les Etablissements L. Aubert ont présenté, mardi 27 mai 
dernier, au Palais de la Mutualité, salle du haut, 325, rue 
Saint-Martin, « Jarno le Trappeur », drame de la Forêt, 
en cinq actes, interprété par Mitchell Lewis. 


Les demandes de renseignements adressées au Courrier doi- 
vent toujours être appuyées d’un timbre de 0,15 pour la 
réponse. 


Si vous désirez recevoir un numéro spécimen de notre jour- 
nal, envoyez 0,10 en timbres. 


M. Henri Fournet qui, depuis de longues années, assurait 
aux Etablissements Gaumont la direction des services d'ex- 
portation, ainsi que nous l’avons dit dans un précédent nu- 
méro, vient d'être nommé Directeur commercial pour la 
France de la « Fox Film Corporation ». 

Cette puissante Compagnie américaine, qui est en train 
d'installer une luxueuse filiale à Paris, ne pouvait faire un 
meilleur choix, car M. Fournet, cinématographiste de la pre- 
mière heure, possède toutes les qualités nécessaires pour mener 
à bien une telle entreprise. 

Nous sommes heureux de lui adresser nos plus sincères 
félicitations. 


Au cours d’une séance de cinéma que donnaient les Amé- 
ricains à l’Y. M. C. A., de Villiers-le-Sec, un incendie s’est 
déclaré. : 

Les spectateurs, très nombreux, purent sortir rapidement, 
grâce à la bonne disposition des ouvertures. Il n’y eut aucun 
accident de personnes® Tout se borne à des dégâts matériels. 


On nous annonce que la Société des Cinémas Pathé vient 
de confier la direction de son Théâtre de prise de vues de 
Nice à M. Machin, le metteur en scène bien connu, qui est 
encore à Bruxelles, où il dirige la Hollandsche Film et la 
Belge Cinéma Film. 


La Société des Films Mercanton est fondée. Son siège 
social est installé 23, rue de la Michodière, Paris. 


M. J--B. Huyghe, dont le cinéma a été détruit par les 
boches, vient de s'associer avec M. C. Vanpoucke. No: col- 
lègues ont aussitôt ouvert le Cinéma de la Justice, à Lys-lez- 
Lannoy. 


Notre sympathique confrère et ami Georges Dureau, di- 


: US: : e$ 
recteur du Ciné Journal, et Mme Dureau, ont pris quelqu 
jours de repos. Ils sont actuellement en villégiature au HE 
port. 


M. Charles Pathé est sur le point de rentrer en Franc 


On attend son arrivée vers le 10 juin. 


L'Assemblée ordinaire de Pathé Phono-Cinéma-Chin®i 
eu lieu le 26 avril. 

Les bénéfices nets réalisés par chacune des trois su© 
sales se sont élevés, pour l'exercice 1918, à : 

159.695 francs pour Hong-Kong ; 

345.378 francs pour Shanghaï ; 

184.411 francs pour Tsien-Tsin. 

Si l’on y ajoute les marchandises diverses, 
agios, on arrive à un total de 717.268 francs. 

Déduction faite des frais généraux de Paris 


cui 


. 7 Met 
les intérets 


(15.170 f02 


des allocations aux directeurs et gérants (106.i 70 frais 
et de diverses régularisations (14.842 francs), il rest 


solde bénéficiaire de 581.075 francs, supérieur de 41° 
francs à celui de l’an dernier. lé 

Le dividende de l'exercice a êté fixé à 25 fr pis 
actions et 5 fr. 92 pour les parts. 


M. Labille a vendu à M. Mazella son cinémato® 


105, rue du Mans, Courbevoie (Seine) . 


M. Bouvier et Mlle Bolognesi ont cédé à 
Portier, tous les droits concernant le Familia 


des Pyrénées, 277, Paris. 


Mercret> 28 mai, à 10h 1/25/a eu lie l'AS 
générale de la Société du Roval-Wagram Cinéma. * L cl 
jour : Approbation de la fusion de ladite Société avé 
Société du Cinéma Lutetia-Wagram. 1 

Samedi 7 juin, à 10 heures, au Crédit Commerc”, de 
France, 20, rue Lafayette, réunion pour le tirage 4% (9 dé 
41 obligations remboursables au pair le 1° juillet ! 


Etablissements Gaumont. : 
Mercredi, 28 mai, à 11 h. 1/2, l’Assemblée Lu. 


de la Société du Cinéma-Lutetia-Wagram à ee Re 1e 
siège social. Ordre du jour : Approbation de résolu cé 
ses en Assemblée générale extraordinaire, en tant 1 0 
résolutions portent atteinte au droit de préférence 
priétaires de parts bénéficiaires à la souscription * | 
numéraire émises à titre d'augmentation de caplè: 
Je 5 
M. Aurèle al 
L 0 
gner un nd 


f aphé 


M. Ch 
Concerl ru 


ral 
al 


Nous recevons d'excellentes nouvelles de 
ney, Après avoir terminé Ursus, il vient de sl 
très important avec The Gaumont C° Limited, de ence ui 


Le grand artiste est déjà à l'œuvre. Il con po? 
grand film tiré du dernier roman d'Edgar Wallace 
laire auteur anglais. ue 
PSE ET à nn 
L'Administration de l’Assistance Publique Fi par 0 
les chiffres suivants, qui s'appliquent à la Ville 2 7 000.0) 
Recettes des théâtres, en 1917........ Fr. “000.0 
— cinémas ns ME © 1700000 
— théâtres, en 1918::2::.47002 36 000.0 
—— cinémas AO C0 = 


AGENCE GÉNÉRALE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 


A6, Rue Grange -Batelière :: Paris 


UN HOMME 


DRAME SOCIAL EN°-3 PARTIES. 


INTERPRÉTÉ PAR 


Henrr KOLKER 


ETABLISSEMENTS CINÉMATOGRAPHIQUES 


DELAC, VANDAL ET C* 
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Notre aimable confrère Roger Lion prépare, sous sa 
marque, une, série de films comiques. 


Les Etablissements ci-dessous, sur présentation de leur 
carte, recevront les membres de l’ Amicale des Artistes de 
Cinéma, les mardi, mercredi, jeudi. » 

« Palais des Fêtes de Paris, 2 salles, matinée et soirée. 

« Passy-Cinéma, 22, rue de Passy. 

« Olympic, avenue Jean-Jaurès. 

« Brasserie Rochechouart, 66, rue Rochechouart. 

« Boisselle, à La Plaine-Saint-Denis. 

« Barbès:Palace, boulevard Barbès. 

« Cinéma de la Convention, rue de la Convention. 

« Magic-Ciné Charonne. 

« Casino-Cinéma Pantin. 

« Maillot-Palace. 

« Cinéma « Cyrano », rue de la Roquette, boulevard 
Sébastopol. 

« Cinéma Demours. 

« Consortium Cinéma. 

« Cinéma Lecourbe. \ 

« Cinéma des Bosquets. 

« Cinéma Saint-Michel. 


« Cinéma Gambetta. 


M. Lucien Lehman, le talentueux auteur de l’Impasse, 
met la dernière main à son prochain film : La Chimère, dont 
on dit déjà le plus grand bien. 


Parmi les attractions choisies avec soin particulier par 
M. Debray, Directeur de cet établissement, citons : Les 
Howland, les merveilleux sauteurs; Léon Rogee, le célèbre 
fantaisiste imitateur ; le trio Ernon, aux incomparables danses ; 
les deux Habs, les excentriques acrobates; Théo M. et ses 
chiens dressés; Théo Grassi, les rois du trapèze; Derby, dans 
ses exercices aériens des plus périlleux; les frères Plaitiers, les 
joyeux clowns, etc., etc., sans oublier le phoque présenté 
dans la piste nautique par Mile Yvonne Degraine. 


On a présenté cette semaine 23.850 mètres de films, de 
valeur moyenne. Espérons qu'il n’en sera pas ainsi la semaine 


30 Co D'ÉCONOMIE DE LUMIÈRE 


par l'Obturateur “BATAILLE” en Aluminium. Marque OBTO (F"Srmeipaux Pays étrangers ? 


T 
SUPPRESSION DU SCINTILILEMEN 


NOTE TECHNIQUE. — L'Obturateur ‘ BATAILLE”, marque OBTO 
plaque d'aluminium bordée qui s'adapte sur toutes les montures d’obturateurs en à: 

Il augmente le rendement luminewx de la projection sans intensifier la source TES il 
et produit par ce fait une économie de lumière nettement déterminée. De P 
supprime le scintillement. 


Prix de l'Obturateur ‘ BATAILLE ” 
Envoi franco par poste contre remboursement 


Remise par cinq Appareils 40 %, par dix Appareils 20 % 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES PRODUITS A 


35, Boulevard des Capucines, PARIS — Tél. : Gutenberg 66-03 d prevels 
La Société est disposée à examiner toute demande soit d'exclusivité pour l'Etranger, 


prochaine et que nous aurons la satisfaction de constater ul 
progrès. 


A dater du 1° juin, Le Courrier sera vendu 0 fr. 50 le 
numéro. Nous espérons que cette légère augmentation ne not 
fera pas perdre un seul de nos lecteurs, mais nous les infor 
mons que l’abonnement ne subit aucune majoration. 

se 


A lAssociation Syndicale des Cinémat®” 
graphes de Roubaix, Tourcoing et enviroÿs" 


Réunion du 21 Mai 1919 


Les directeurs de cinémas du Groupement syndical de 
Roubaix, Tourcoing et environs, réunis en assemblée extrao! 
dinaire ce jour : 

Approuvent les décisions prises pour aboutir à une 
tion quant au prix des programmes actuels, considérant 4 
la place de Lille loue les programmes à un taux plus élevé 
qu'à Paris 

Décident de faire un appel aux Editeurs et 
n’ayant pas de représentant dans la région pour | 
de leurs films. 

Les impôts, frais de reconstitution, nous inflige 
lourds sacrifices, il nous faudrait pour notre vitalité 
. un résultat concluant. "54 

D'après quelques membres du Syndicat se rendant à È A 
et y louant leurs programmes, ils jugent que la situaffé 
actuelle est trop onéreuse si l’on continue à agir en c€ Cd 

C’est pourquoi, ils font appel à MM. les Loueurs fÈ 
teurs de films de la place de Paris et des pays alliés: 

Pour le Syndicat : 
Le Secrétaire, 
Eloi VELEGHE: 


solu- 


Loueuÿ 
a locatiol 


ant de 
abouti 


ae 


Syndicat des Opérateurs-Electriciens ciné 
matogéraphiques. . 
Tous les adhérents ou non au Syndicat sont in 
l'Assemblée Générale Extraordinaire, le mercre L a 


1919, à 9 h. 30 du matin, Salle Bondy, Bourse du 


A 


1e5) 
eveté en France et dans 


, est né 
usa" 
a :neuse 


55 francs 
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AGENCE GÉNÉRALE 
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16, Rue Grange -Batélière :: Paris 


LE SECRET 
DU MANNEQUIN 


COMÉDIE DRAMATIQUE EN 5 PARTIES 


INTERPRÉTÉE PAR 


MARY: MAC LRREN 


ÉTABLISSEMENTS CINÉMATOGRAPHIQUES 


DELAC, VANDAL & C* 
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3, rue du Château d'Eau. En raison de l'importance de 
l'Ordre du jour, la présence de tous est indispensable. 

Ô La Commission Exécutive. 

Los 
Mot de la fin. 

En toute localité, lorsqu'un grand garage est bien placé, 
il devient cinéma. Inversemenä, lorsqu'un cinéma est mal 
placé, il devient garage. 

Prospecteurs avisés, guettez les garages ! 

L'OPÉRATEUR. 

EE TT 


PETITES NOUVELLES BELGES 


Fédération Belge cimématoéraphique et di- 
vertissements publics. 

Trois délégués de la « Fédération Belge Cinématogra- 
phique et Divertissements publics », MM. Jourdain, Buffet 
et Denis, se sont rendus à Charleroi pour former une section 
régionale. Dans la séance tenue à cet effet, ils ont brillam- 
ment développé l'utilité et les avantages d’un travail en com- 
mun: ils ont fait ressortir d’une manière tangible les résultats 
réellement extraordinaires obtenus par la mise en commun des 
efforts. M. Jourdain, le sympathique président, a rappelé avec 
sa verve habituelle tout le labeur accompli par la Fédération. 

Les délégués ont notamment exposé les avantages obtenus 
en ce qui concerne le gaz et l'électricité; ils ont également 
parlé des démarches accomplies au point de vue des droits 
d'auteurs et des avantages qui s’en sont suivis. 

La séance ainsi tenue le mercredi 14 courant a été cou- 
ronnée du plus grand succès : 25 membres se sont fait ins- 
crire à la Section de Charleroi et celle-ci s’est immédiatement 
affiliée à la Fédération Belge Cinématographique et Diver- 
tissements publics. 


Le Comité de cette section est composé comme suit : 


Président : M. A. Roland; 

Vice-président : M. Desmet; 

Secrétaire : M. Mineur; 

Nr : MM. Copin, Stecké, Mizonne, Mazu- 
relle. 


VS: 
Je 


Les Nouveautés présentées à Bruxelles. 
Agence Générale Cinématographique, boulevard Bau- 


douin, 30 : L'Affaire du Grand-Théâtre; Hors la loi: Le 
Complet d'Edouard: Clémentine et Flambeau. 


Etablissement L. Aubert, 40, place de Brouckère, 


Bruxelles : La Mort rédemptrice; Un mariage mouvementé; 
Torrent vengeur; Au pays de-Rochambeau; Aubert-Journal. 


Van Goitsenhoven, 17, rue de Fripiers, Bruxelles : Alerte 
au pensionnat; 1itine en bateau; Locomotive emballée: Mi- 
rage du cœur; Le Secret du Marais. 


Optima-Films, 40; place de Brouckère; 14, cité Van 
Volxem, Bruxelles. A partir du 15 juin 1919, 3-5, rue du 
Grand-Hospice, Bruxelles : Emmy Welhen dans Duchesse 
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et Calicot; Héros obscurs; L’Héritage du sang; Lorsque tout 


est fini; Je vais arranger cela; Willy correspondant de guéri” 


Léon Gaumont, 11, quai au Bois-de-Construction el 
4, rue d'Amsterdam, Bruxelles :. Asile de guerre: Bout a 
Zan sorcier: À chacun sa vie; Radinoir au magasin; 
Cavalière: À malin, malin et demi: Carte de France; Oscar 
fait ses neuf jours: Celui qui reste; La Petite Réfugiée: 
Grève des domestiques: Versailles; Léonce jardinier: 
Deux Orphelins; Gaumont-Actualités. 


Ke / ! ; $ 
Ciné-Location-Eclipse, R. Leloup, directeur, 74, rue de 
Plantes, Bruxelles : Châtiment volontaire; Le Torrent; 
Garçon d'honneur; Sommets de Lombardie ; Eclipse-Jour 


E. Conratte, 97, rue des Plantes, Bruxelles : Le Cœur 
qui s'ouvre: Bigame:; La Mystérieuse bienfaitrice; La pers 
fnfortunée: Bidoche et Filochard cheminots; Aupréÿ 
blonde: Les Anglais en Palestine. 


M. Hacbin fils, 9a, rue des Chartreux, Bruxelles : 
blanche: Le Juif Errant: Le Disciple; Passion de TZ . 
Amour d’espionne: Outre la vie, outre la mort; Les pa 
d'un bain de siège; La Danse nature: Billy West dans Bi 
vagabond, Billy inventeur et Billy. 

J. Bodart et Ci, 8, rue Samt-Adalbert, Liége, et 95, be 
des Plantes, Bruxelles : Les Loups de la Kultur; Au cie 
d'honneur: Eternelle tentation: La Muraille qui pleu 
Vieillir; Miss Edith, la grande héroïne américaine. 


OGC IonIOIIo CIC CO 


pal. 


Après transformation et réorganisati0" 


FOUCHER & JOANNOT 


| 31, Boulevard Bonne-Nouvelle 
PARIS 


ont réouvert leur maison de 


LOCATION DE FILMS 


Téléphone : GUTENBERG 11-77 
Adresse télégraphique : COLORIFILM-PARIS 


Us ont l'honneur d'informer MM Je 
Exploitants qu'ils fournissent dès 
présent d'excellents programmes des 1, $ 
leures marques avec titres franco-angla! 
ou français seulement. 


Agences à 


Bruxelles : E. BÉLOT, 26, rue du Poinçon. 


Londres : A. LYONS, 6, Gloucester Mansions 
Avenue W. C. 2. 


Lille : FEYAUBOIS, 40, Rue du Priez. 
Toulouse : BOURBONNET, 2, Rue Roquelaine: 
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F'UA NOUVELLE LURORE" 


Grand Ciné-Roman Français de Gaston LEROUX 
| Interprété par René NAVARRE -:- Mise en scène de E.-E. VIOLET 
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Le Malin 
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6° Épisode (du 30 Mai au 5 Juin) 


La Lune de Miel 


Publicité : 1 aff. 120/ 160 ; 1 aff. 160/240. — Saperbes photos 18/24. 
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94, Rue Saint-Lazare, PARIS 
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à la gaïllardise rabelaisienne ce qui plaira. à tous les spé 
tateurs. Le sujet en est conbu, je n’en parlerai done pl ; 
me bornerai à faire, une éloge mérité de ce film véritable 
ment français bien joué par d'excellents artistes. 


L’Eclipse continue la projection de la Nouvelle Aurore, dan 
laquelle René Navarre interprète merveilleusement le rôle ï 
Pallas. Le succès de la Nouvelle Aurorèé va toujours en auÿ 
mentant ce qui est'justice car il est vraiment très bien: 


EL 


Les présentations semblent maintenant être un peu plus 
accessibles à tout le petit monde qui est obligé de les suivre 
chaque semaine. Presque toutes les loueurs ont adopté des 
jours et des heures plus commodes pour tous. 

De cette façon, le réglement de la Chambre syndicale 
rentre à nouveau en vigueur pour le plus grand avantage 
des membres de la corporation. Un esprit de conciliation 
et d’union paraît vouloir régner dans le temple de la ciné- 
matographie; les grands-prêtres du lieu ont-sans doute con- 
sulté les augures puisqu'ils ont adopté une ligne de con- 


duite profitable à tous. Nous en sommes heureux et les féli- Le Romancier Gaston LEROUX Fa 
és 1e “é À ; 
citons de leur décision. Auteur de ‘“ La Nouvelle * Aurore di 
2 s atte ai à D: 7 : Et A :n6e ESP 
. Les films présentés ce de à part re exCep L'Escapade de Corinne, également de  l'Eclipse. es phe 
a & » 4 p o Ü » qe . 10 
tions, ne sont pas mervei TR SR ES RÈRteS pur CU pau excellente comédie sentimentale dans laquelle #0 en 
vreté de conception ou d'interprétation, leur mise en scène Olive Thomas. L’excellente artiste nous amuse infpssss 
k. , "+ A , 3 . . = . EE ù : ine 4 
souvent erronée ne mériteraient pas d'affronter la projection. dans son rôle d’ingénue ou plus exactement de gamil 


Peut-être cette dépression de la valeur littéraire ou artis- pas 


tique des dernières productions est-elle une conséquence 
de la belle saison? ? 

Peut-être est-ce également la crise dans laquelle se débat 
Védition? Nous ne saurions rien préciser. 


toute entière à son premier mouvement, ne calcule 

portée de ses actes. L'UNECRE 
Naturellement à la fin tout s'arrange par un maria8® 

clusion générale de presque tous les films. 


Pourtant, si nous voulions ! Pour ne prendre qu'un exem- Un garçon parfait, drame interprété par Frank eenal 
ple récent, les professionnels ont pu remarquer la différence nous a’été présenté par la maison Pathé. utio 
entre « La main du défunt suite du Comte de Monte-Cristo » Ce film assez bien en tant que photographie et exéct u 
Dore Prose Res See À a en * est véritablement un peu exagéré en tant que scénar es 
sean) . je donnerai ne analyse”ti-aprés. É on ne comprend pasibien la discrétion d’un jeune ho veut 

A dessein, j ai pris ces deux films comme exemple car ils auquel il.arrive.les pires avatars et qui cependant. ne 

A tous les RES ds 1: RE NS Tistass Get héroïsme vraiment trop cornélien, ne peut ; RE nl 

SE Se que 2 "comRparaison est A -l'Avantage la réalité ; aussi nous nous en félicitons car où 1rl 


rte. 
: : 2 ; HER la s0 
grand Dieu ! si dans la vie pratique, on agissait de quelqu 
Malgré tout ce film intéressera, car il re 
idées assez neuves et peu usitées en cinématograp?"". , de 


du film français conçu et exécuté par nos compatriotes. 
Cette constatation n’est pas sans nous encourager à faire 
mieux encore et à lutter pour reconquérir de nouveaux lau- 


Tiers. Marie Osborne, le gentil petit prodige de la « reel 
3 Us poupéés » en compagnie de son inséparable l'Afrique 
L'Agence Générale Cinématographique avait cette semaine nous amuser dans Cupidon par procuration. ite fille 
deux bons films, Un Homme, interprété par: Henri Kolker et La charmante enfänt interprête son rôle de pet Se ft 
Un fil à la patte tiré du vaudeville de Feydeau et interprété espiègle et primesautière de la plus réjouissante se ole° 
RES Germain. PR quoique certaines de ses attitudes et certaines de SE COUP de 
Un Homme est un bon drame américain dont l’action se soient visiblement forcées, on ne peut que dire bea sé tard: 
passe sur un chantier de construction et dont l'intérêt réside bien de cette petite artiste qui sera certainement P 
dans l’antagonisme du travailleur manuel et de l’intellec- une grande vedette. savoir Fa 
ne Hands Up continue sa carrière. Je regrette de D° jonnt 


e puis "NUS 


sai U É PS 
de à épis 


Il nous montre l’ouvrier violent certes! mais capable aussi 
dabnégation qui sait apprécier à sa juste valeur un mou- 


vement généreux, Comme conclusion à l’encontre de ce qui 


voir les épisodes précédents, ce qui fait que je n 

qu'une appréciation de principe. Autant que J pe 
. . Be 2 ee € 

ger « Haut les mains » est un des meilleurs film 


se passe dans « Les Parias » nous voyons un appel à l’union de ja maison Pathé rédie ca 
à aternité E Has ae Ë om es 
et à la fraternité. Pour finir, Casimir et les Lions, assez bonne € pote 


En somme très bon film qui peut se passer sur tous les ations +isie ; 


écrans mique qui amusera certainement par so in 8 
Un Fil à la patte nous change avantageusement des lieux D DU UeUe exe Fee EME * 
>: à quatre pattes merveilleusement dressé, LEE 
communs que nous voyons chaque semaine. a — dram : tie 
Il est tiré de l’œuvre de Feydeau ce maître du vaudeville La maison Sutto présentait la Voie sans Issue: : af 
français, ce qui-revient à dire que, dans son genre il est ricain dont les péripéties intéresseront la plus gra 


parfait. On y retrouve avec plaisir le tact du Français allié publie. 


IA VIE DE 1 


Christophe Colomb 


ET SA | 


MISE EN SCÈNE DE M. G. BOURGEOIS 


| EN DEUX ÉPOQUES, | 
| Programme du 27 Juin au 3 RE LE ART CI CO Dane LE 1.200 mètres 
1.200 mètris 


Sato lee valve 
horse ne) seen ee 


Programme du 4 Juillet au 10 Juillet 


UNION-ÉCLAIR cu | 
à. 
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Il a le Béguin, de la même maison, assez bon comique, 
dans lequel les pauvres. sergents de ville jouent un rôle qui 
oblige au fou rire. 


Le Cinabar intéresse toujours : lorsque la maison Geor- 
ges Petit aura terminé la présentation de ce ciné-roman, 
j'en donnerai le résumé. 


L’Eclair a donné avec La Vie de Christoplie Colomb ct sa 
découverte de l'Amérique une très bonne reconstitution his- 
torique de la vie et de l’œuvre du grand homme qui fut 
victime de la plus noire ingratitude des hommes de son 
époque. 

Sous tous les rapports, ce film, dont la mise en scène 
impeccable surprendra même les érudits, est merveilleux. 
L’Eclair en donnant cette résurrection du passé nous indique 
une fois de plus les ressources qui peuvent être tirées de 
l'Histoire par la Cinématographie. On ne peut qu'appiaudir 
et encourager ce genre de reconstitution historique. 


Après un bon comique Charley et la piste des bonbons 
acidulés très bon comique qui, par ses situations impossi- 
bles, déchaîne le fou: rire durant un bon quart d’heure, la 
Maison Harry .a présenté Jackie. termine ses études, inter- 
prété par la toute gracieuse Margarita Fischer, créatrice de 
la Série des Jackie qui, pendant longtemps, seront célèbres à 
l'écran. 


M. HARRY . M. BATES 


Directeurs de la Société des Cinématographes Harry. 


Voici du reste, un résumé aussi concis que possible de 
cette comédie humoristique qui est un joyau de plus à ajou- 
ter à cette charmante couronne que constitue pour Miss Mar- 
garita Fischer sa fameuse série de créations. 2 

Jackie, cette fois-ci, est au pensionnat dans lequel ‘elle 
compte terminer ses études. 

Dès son arrivée, l’autère maison chañge d’aspect, un rire 


enfantin emplit de ses joyeux échos les dortoirs et les salles : 


Se 
d'études dans lesquels vivent bon nombre d’écolières qui ne 
songent qu'aux jeux de leur âge. 

Jackie, malgré l’interdiction édictée par le règlement, réu- 
1. ses compagnes et leur offre un goûter nocturne au grand 
am de la directrice qui sacrifie ses cheveux gris au plus 
noir désespoir. | 

>] ne p » ière is 1 

Pour la premiére fois, Jackie est pardonnée ét cette pre- 
ne finit sur le goûter interrompu et les regards de 
convoitise jetés par les petites pensi i ê 

) S : sionnaires sur la € e 
défendue. di 

Peu de jours plus tard un jeune romancier écrivant sa 
Première œuvre — un roman -policier naturellement — joue 
au naturel une scène de cambriolage et d’effraction en péné- 


. 


trant nuitamment dans la chambre de notre héroïne qui al 


lieu de le dénoncer, le fait cacher dans un coffre. 

Vaine précattion, on fouille la maison et le jeune homu 
est découvert par la directrice qui ne sait que penser 
sa présence à minuit dans la chambre de la nouvelle per 
sionnaire. 3 

Jackie, pour sauver la situation, ne trouve rien de mieu” 
que de dire qu’elle s’est mariée secrètement et que son- po} 
bien-aimé est venu lui faire ses adieux avant de s’embardl® 
pour l’Europope, car il est soldat et doit aller combattre Ë 
le front français. \ 

Stupeur dé la directrice qui parle de renvoyer Mme M 
kie à Monsieur son père à explications embrouillées de À 
jeune pensionnaire qui, ingénuement demande à voix pe 
au pseudo cambrioleur : Comment vous appelez-vous; ne 
petit mari ? LE bles 

Le pensionnat est visité la nuit suivante par de vérita & 
cambrioleurs qui sont arrêtés grâcé au « mari de Ja 
À cé moment tout se découvre, lé mensonge de la jeune a 
devient pour le bonheur des jeunes gens, la charmante F4 
lite, car leurs vœux sont comblés par la bénédiction du pa 
teur. : 

En résumé, très bon film qui, en plaisant au public, 
rera de bonnes recettes aux directeurs avisés qui le T 
dront. : pas 

IL faut remaruer, avant de mettre de point final at ne 
de ce compte-rendu, combien l’homogénéité des progreme je 
Harry est remarquable. Chaque semaine, on est obligé ju. 
constater. Jamais aucune faiblesse, jamais une défailla® 4 
les Directeurs qui sont les clients de cette maison, n’hésité 
pas à se le dire et nous tenons à le publier. , Han! 

Entre toutes les maisons de premier ordre, la Maison ©; 
gagne sûrement le premier rang. Toutes les semaines ie 
s’écoulent sont autant d'étapes de franchies vers la 4 
tive et complète victoire: 


etien 


Des ANGLES: 


Gros 


Tout ce qui concerne le Cinéma 


) F. DELMAU | 


21, Faubourg-du-Temple -:- PARIS 


Téléphone Nord 49-43 


() 
] % # MATÉRIEL NEUF ET OCCASION # & , 
El CONSTRUCTION - RÉPARATION - VEN 


ACTUELLEMENT 


EN MAGASIN PLUSIEURS POSTES COMPLETE 
PATHÉ, GAUMONT ET AUTRES MARQUE 
PRIX AVANTAGEUX 
Des 


à BOBINES - ENROULEUSES - PETITS MOTEURS 


N, 22 


=] 


=] 


PIÈCES DE RECHANGE 


Poste OXY-THOR . ci 
Oxy-Acétyléniau 


FAUTEUILS A BASCULE BOIS ARMATURE él 
TOUTES OUANTITÉS 


L'infaillible GODASSE ET POLOCHON 


Combinaison dans 
DE GEORGET ILE COUP D PRET SUR GAGES 


Longueur approximative : 310 mètres. 


1 affiche. 


BR LE LOTO OO ASIE ASIE RER RRPRE EEE PORN EP es ie ie me 


LA GRIFFE 


Grande Scène dramatique en 3 Actes 


INTERPRÉTÉE PAR 


William M 
Miss Frihctite  BELLINGTON = 
5e 


Longueur approximative : 206 mètres. 


Longueur approximative : 1. 543 mètres — 2 affiches — 1 série de photos 


Mardi 3 no henes au “CRYSTAL-PALACE”, 


Ces films seront projetés le 
9, rue de la Fidélité - PARIS (Métro Gare de l'Est) 


EN LOCATION : 


CINÉMATOGRAPHES HARKRY 


158 er, Rue du Temple, PARIS 
== Télépb. : ARCHIVES 12-54 Adresse Télég. : HARRYBIO-PARIS 
RÉGION DU SUD-OUEST | ALGÉRIE, TUNISIE, MAROC 
6, Rue d’Isly 


4, Cours Saint-Louis, 4 40, Rue Poquelin-Molière 


RÉGION DU MIDI | 


MARSEILLE BORDEAUX ALGER 
- 0 RU 
REGION DU CENTRE REGION DU NORD BELGIQUE 
8, Rue de la Charité 23, Grande - Place 97, Rue des Plantes 
LYON LILLE BRUXELLES 
LYON UT te nées Vis Un 
D) STRASBOURG — 15, Alter Weinmarkt (Rue du Vieux Marché aux Vins). 


RS 


à. 
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En: 


NiGRS- NÉ: 


| Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Etablissements Pathé frères 
Service de Location : 67, Fg St-Martin Tél. Nord 68-58 
Présentation du 4 juin 1919 
à: LIVRABLE LE 4 JUILLET 1919 
GoipwyN ParHé. — L'Eternelle tentatrice, Reconsti- 
tution historique en 5 parties. Editable : France 
et Colonies (sauf Indo-Chine) Suisse, drame, deux 


affiches 1207160 SN ns ele Sommes 1400 ÿ 


GoLpwyN Paré. — Le Mystérieux héritage d'Arabella 
Flynn, drame interprété par : Miss Mabel Normand. 
Editable : France, Colonies, Protectorats et Suisse 
Une affiche 120/160, 1 pochette 6 photos..:...... :.. 150 

Mack SENNETT COMEDIES. — Pathé Editeurs. — Philo- 
mène fille de salle, comique. Editable France, Colo- 
nies, Protectorats, Suisse, Belgique, Egypte, Por- 


tugal, Espagne. Une affiche 120/160,%.17 028-707 325 
PATHÉcOLOR. — Excursion aux Gorges de la Bourne 
(Isère), coloris ...........-.......eseersrpeevee 135 
\ HORS PROGRAMME 
Parmé. — Hans Up : 10° épisode : Le Secret dü 


Naufrage, série dramatique interprétée par : Miss 
Ruth Roland, M. G. Chesebro. Une affiche 120/160 
poch. génér. toute la série ::::.:::.:..-:...:.... 600 
RS et ee TN RER URSS CHR eme Vis DUR pré 
Comptoir Ciné Location Gaumont 


28, Rue des Alouettes Tél. Nord 51-13 
Présentation du: 3 juin 1919 LIVRABLE LE 6 JUIN 1919 


Gaumont-Actualités n° 23 ........:................. 200 
: LIVRABLE LE 4 JUILLET 1919 

Jesse-Lasky. — (Paramount Pictures). — Exclusivité 
Gaumont. — Les Conquérants, drame historique, 
avec Wallace Reid, (affiches, photos).............. 1410 


RE LU ME Me Me SRE L ES Re Mes ee me et Le 
Etablissements L. Aubert 


124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73-32 
Présentation du 3 juin 1919 LIVRABLE LE 4 JUILLET 1919 


Fox Firm CorporaATION. — Sans nom, drame interprété 

par June Caprice, aff, photos................ env. 1630 
L/Ko. — Lolotte dänseuse Hollandaise, comique, aff. 650 
Fox Fizm CoRPORATION. — Dick and Jeff, L'élevage ra- 

! fionnel du porc, dessins animés, aff........... env. 200 
Monar Fizu. — Dans le Port de New-York ..:....::1 150 
LIVRABLE LE 6 JUIN 1919 
Auübert-Jotfhal ,..:22.4:.5..5... psc stesssese 150 


LE ——_ —_—_——_—_— —  — 


Agence Générale Cinématographique 
16, Rue Grange-Batelière Tél. Cent. 0-48 et Gut. 30-80 
Préseitation du 2 juin 1919 LIVRABLE LE 3 JUILLET 1919 


Petits métiers au Caucase, documentaire.....:.. env. 112 


PROGRAMME N° 27 


Etre où ne pas être marié, comique........- roy esreele 
La Gloire douloureuse, drame de M. Maurice L nday; 
interprété par MM. Gardé et Delmondè et Mile Renée go 
SyIvAiTe enr nn eos EEE | 


‘ Ciné-Location-Eclipse 

94, Rue Saint-Lazare Tél. Louvre 32-79 et Cent ty 
Préseitation du 2 juin 1919 4 
LIVRABLE LE 4 JUILLET 1919 


Ecrpse. — De Gibraltar à Rio-de-Janeiro, plein air 110 
ras env. £ 
So RA Te ee ROSE PO E JEU DEAR : 995 
Tiger. — Le neveu Américain (comique Polidor) env: 
Jesse Lasky. — Forfaiture (réédition) scène dramati- 
que en 4 parties interprétée par Fannie Ward et 1340 
Sessus Hayakawa, aff. photos ..........-:--::°°°° | 


HORS PROGRAMME 


: aff. 


La Nouvelle Aurore. 11° épisode : Deux douleurs; 
photos ...... SERRE NE a RSS EC ACT EE 


Union-Eclair 118 
12, Rue Gaillon Tél. Louvre 


Présentation du 4 juin 1919 


LIVRABLÉ LE 4 JUILLET 1919 . 600 
VITAGRAPH: — L'Anniversaire, comédie, ...-: re ss 200 
Eciair. — Eclair-Journal n° 23 (livrab. le 5 juin), env > 


L. Sutto g2-00 
Û al 
9, Place de la Bourse Tél. Cent” 


Présentation du 4 juin 1919 


dramati- 1200 


Murano Fizm. — La divine Comédie, vision 
DR Un ue de ee ee ea +: TS NES 100 
Mizaxo Fizm. — Un coin d'Italie, documentaire--:°" 
Est 
: Gare de l'E | 


Cinématographes Harry RE 12-51 

158 ter, Rue du Temple STE ArC 
Présentation du 2 juin 1919 à 2 heures t 
L'Infaillible Combinaison de Georget, comiques env 
CRE me SR a me ee Ne ae 


à . ste par G07 308 
Le Coup du Prêt sur gage, comique interprété Par env 30? 


310 


dasse et Polochon 2,5: mien e 

$ : : réte 

La Griffé, comédie dramatique en 5 actes, matos cf! 
par Williani Russell et Miss Francélia Be env: 195$ 


2 aff. 1 série de photos :.,:.::::---1"°"°? 
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“PETITES ANNONCES 


. EE — 


ordres d'insertion, en consé- 
ce, doivent être accompagnés 
ur montant en maudat-poste. 
“quiidre un timbre à toutes les 
= Mandes de renseignement. 
PET 
vous tenez à gagner du temps et de l’ar- 
“pe faites toutes vos transactions à l’aide 
L pote Annonces. 
Goss Noulez mesurer la puissance du 
© nonce lér et sa diffusion, faites une petite an- 
DATÉE ous compterez ensuite les réponses 
OUS parviendront. 


06 
- 
" 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Eve 
ERRExEUSE de coloris pr films à la main, 


oigné, Montas, 9, rue Saint-Sulpice, ré 
Ç 


 OPErareue 


LEE “ELECTRICIEN diplômé de l'Etat, de- 
g Paris (LL® Place, Treilhes, 35, rue du Petit Muse, 


———— (22) 


Maïs IERE . 
C ns DE CINEMA, veuve de guerre, 
Plusieure tes références, très au courant. 


S années de services dans le même 


À sv Cinéma. Victime de guerre, 
4, Bréthe, demande gérance ou location ciné. 


US, Salon (Bouches-du-Rhône). (20) 


Peur 
ER GT EUR Prafessiannel, 


Fa électricien-mécani- 
Téterenc 


 tisant tous appareils, excellentes 
US Où pros "s très sérieux, demande place 
. tire y LA Svince, au besoin prendrait gérance 

=—— “Mmmens, 7, rue Houdon Paris ‘1S‘) 


Rresevrarroxs de marques Françaises 
À Pour 187% vente ou location, deman- 
ti 1e, N° Nouveaux pays Italiens de l’A- 

Renard ge le Dr, Bruno Luzzatto. Trieste, 
= file Acque. (Ne 11-13) 


e télé 


parce qu 


abl® HERMAGIS, Opticiens Const”, 


T.: Hermagis-Paris — Téléphone : 


OFFRES D'EMPLOIS 


QN DEMANDE pour faire saison d’été à la mer 

bon opérateur-électricien sachant faire instal- 
lations electriques Ecrire, avec références, Gar- 
nier, Casino du Crotoy (Somme). (2: 


de 
S 


————————_—-——— 
! 0* DEMANDE pianiste-dactylo : Le Cinéma 


Pathé à Langres offre place stable à bonne 
pianiste, de préference pouvant tenir aussi 
fonction dactylo, quelques heures par jour. 
Pressé. ï É (21-22) 


OS camarades démobilisés sont sans em- 
ploi. Si vous avez besoin de personnel, 
Messieurs les Directeurs, demandez-le, par la 
voie des petites annonces. Vous aurez vite 
sans perte de temps, toutes satisfactions. Les 
vrais professionnels lisent Le Courrier. (15) 


0” demande d’urgence, pour la Belgique, un 
opérateur de prise de vues possédant les 
meilleures références professionnelles. Prière 
aux intéressés d’écrire au Courrier et de sti- 
puler leurs conditions. (18) 


PE erreurs 
ACHAT & VENTE DE MATÉRIEL 


RSS Der pre - 
200 fauteuils bascule neufs armature fer très so 


lides disponibles de suite a enlever à PS 


réduit. Bonnet, 4, rue de la Bastille. 


AT matériel Pièces de cinéma. Lampes pro 
A etc. Albert, 14, rue Alexandrie, Dr 


EE TP PERS ES ET ANT TES 
A VENDRE un appareil Pathé n° 20.798 mo- 
èle 1914, vient d’être complètement remis 
à pare par la maison. S’adr. à E. Savary, Ci- 
néma, Bohain (Aisne). (21 


E nombreux directeurs qui se réinstallent 
cherchent du matériel. Si vous en possé- 
dez à vendre, annoncez-le dans nos petites 
annonces à 1 fr. la ligne. Vous rendrez ser- 
vice et vous gagnerez de largent. (15 
ER 


PPAREILS projecteurs neufs et d’occasion 
à vendre. Blériot, 187, rue du Temple, Pa- 
ris. (14) 
P= Guirlandes pour pavoiser les salles 


[ Demander les prix 
de spectacle à vendre. SRE 
courants à M. Pépin, 37, rue du Temple, . 


ris. 


toute urgence 


N DEMANDE à acheter ; 
es appareil prise de vues Ganepre 
fessionnel). Faire en < È ts De ne 
Courrier, 28, poulevar $ sr 


ACHAT & VENTE DE FONDS 


ÇA SENS OP PSP NE EE ER LUN EP ee 


JE désire louer dans villes au moins 20.000 bab.. 

salles de spectacles ou pouvant être transfor- 
mées, en exploitation ou non Acceyterait gérance 
affaire importante. Très sérieux. Offres M.L. S. au 
Courrier. (22) 


pour industrie du film dans région méditer. 

. Gds immeubles meublés dépend propres à orga- 
nisation Studios et laboratoires de manipulations. 
Salle de théâtre ecl. Atmosphère pure eau source 
non calcaire, énergie élecr Minimum frais install. 
on louerait avec prom vente. S'adresser Weil- 
Mazier, ing. 11, rue Adélaïde, Nice. (22) 


0* DEMANDE à acheter d’urgence un Ciné- 
ma à Paris. Capit. disponible : 250.000 fr. 
Faire offres à M. Leflor au Courrier, (21) 


É z 


CEDER dans ville de 8.000 hab. café 
+ grand’place, avec grande salle de Ciné- 
ma, 800 places, matériel neuf Pathé, groupe 
éjectrogéne ae Dion. La salle est la propriété 
du vendeur. Pour le reste, long bail, avec 
facilités d’achat. S’adresser au Courrier. (21) 


DEMANDE cinéma à louer, ou gérance 
Paris ou Banlieue. Ecrire à M. E. Butaut, 
6, rue de l'Elysée. Ménilmontant, (20-21) 


NN DEMANDE pour installer les services 
d’une grande Société Cinématographique 
des locaux vastes et bien placés (de préfé- 
rence) entre la Madeleine et la place de la 

République). Faire offres au Courrier. 
(20) 


S' VOUS désirez acheter un Cinéma faites 
une série de petites annonces dans Le 
Courrier à 1 fr. la ligne. Il n’existe pas de 
-moyen plus sûr et plus économique, (14) 


S' VOUS désirez vendre votre cinéma faites 
une série de petites annonces dans Le 
Courrier à 1 fr. la ligne. Succès certain. Mini- 
mum de frais. (14) 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


IMPRIMERIE DU CENTRE 
58, rue Grenéta. — Téléph. : Central 66-64 


es OBJECTIFS HERMAGIS 


sont les SEU 
inutile de recommander 


aux Exploitants 
‘ls Leur sont DEMANDES 


eurs Opérateurs 


29, Rue du Loutre, Paris (2°) 


par L 


Gutenberg 41-98 


(Ancienaement : 


LS qu'il est 


48. rue Rambuteau) 
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Travaux 


inémetographiques || 


CASA 


le TIRAGE 
DÉVELOPPEMENT 


: us: FILM - F3 rue Ordener, 


(XV111°) 
Téléphone : NORD 55-96 


l | 
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